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les Normands, fondateurs du royaume des Deux-Siciles,
La couronne d’Italie ne donnait guere aux rois de Ger-

manie sur la peninsule qu’un droit de suzerainete; les
cites italiennes garderent leurs lois, leurs Dietes, leur
privilege de s’administrer elles-memes, toutes choses
consacrees par un long usage. A trois reprises, les em-
pereurs essayerent de transformer cette suzerainete un
peu illusoire en une souveraineie plus Serieuse : au

x° siecle, Conrad II, fondateur de la maison de Fran-
conie; au Xi, Frederic Barberousse, le plus brillant
prince de la maison des Hohenstauffen; au xne, Fre-
deric II, petit-Gls de Frederic Barberousse. A tous {rols,
les cites italiennes opposerent une resistance acharnee,
Leurs efforts furent genes par ]a defection d’un certain
nombre de villes, qui prirent le parti des empereurs,
et qui pour cette raison furent, au x11® siecle, appelees
gibelines, tandis que leurs rivales S’appelaient guelfes,
du nom des deux factions qui dechiraient alors l’Alle-
magne, Mais elles trouverent un puissant appui moral
dans la papaute qui, fatiguee de l’ambition des Cesars
germaniques et persuadee que son independance etait
gtroitement liee ä l’independance italienne, mit au ser-
vice des insurges ses armes spirituelles, quelquefois
möeme ses armes temporelles,

La lutte fut particulierement grandiose sous Frederic
Barberousse et sous Frederic II : de grandes villes comme
Cremone, Milan, furent detruites de fond en comble par
la rage tudesque. Elle finit cependant par aboutir ä un
&amp;öchec complet pour les preientions des empereurs. Quand
V’interregne de vingt-trois ans qui Suivit le regne de
Frederic II prit fin par l’&amp;lection de Rodolphe de Habs-
bourg, le nouvel empereur se garda bien de songer ä la
conquäte de l’Italie. « C'est la caverne du lion, disait-il;
je vois beaucoup de traces qui y vont, mais point qui
en reviennent. » Ses premiers successeurs suivirent son

exemple. Moins sage, le fondateur de la maison impe-
riale.de Luxembourg, Henri VII, passa les Alpes : au
lieu du tröne qu'il esperait conquerir au delä des monts,
il y trouva un tombeau (1343).


